
Richelieu 
L'exécution capitale du duc Henry 

de Montmorency, le chtt de la plus 
illustre famille de France, révolté contre 
Louis XIII (Octobre lo ja ) , rappelle le 
souvenir du grand cardinal qui exigea ce 
supplice pour des raisons d'Etat auxquelles 
le roi donna son plein assentiment. 

Justement M. de Saint-Auiaire, notre 
ancien ambassadeur à Londres, vient de 
buriner le portrait du ministre qui inau
gura au XVII* siècle le régime de l'abso
lutisme royal appelé à disparaître, après 
un siècle et trois quarts d'existence: sous 
la poussée de la Révolution française 

Cette monographie ne nous apprend rien 
d'inédit et tel n'est point le dessem de sun 
auteur. Les savantes rechercher de M. 
llanocsux, que complétèrent depuis îor 
d autres érudits, ont largement satisfait 
toute notre curiosité à l'égard V*s faits 
et gestes de Richelieu. 

M. de Saint-Auiaire ne fait t u e con
denser dans une vigoureuse synthèse les 
longs détails de leurs exposés. 11 j'attache 
surtout i creuser en profondeur le génie 
de l'homme extraordinaire, le principal 
artisan de la France moderne. Pour 
mieux expliquer c'est à Richelieu lui-même 
qu'il recourt le plus souvent: Car dans ses 
Ménunrts il a révélé les ressorts cachés, ies 
directives, les fins de sa politique tant 
nationale qu'internationale, et les mobiles 
élevés qui, à ses yeux du moins, justifient 
sa conduite. A la lumière de ces maximes 
et de ces aveux on comprend mieux, d'une 
part l'extraordinaire ténacité avec laquelle 
il a mené les luttes qui remplissent sa 
carrière; e t d'autre part l'apparente con
tradiction de ce prince de l'Eglise qui 
>. allie avec les protestants du dehors pour 
combattre sur tous les fronts les dsux 
grandes puissances catholiques du temps, 
l'Autriche et l'Espagne, alors qu'à l'inté
rieur il abat le Calvinisme et le force, 
après la prise de La Rochelle (Octobre 
i6a8), à rentrer dans le devoir. 

Ténacité: contre la reine-mère et la 
reine-régente, contre ce fat corrompu, 
Gaston d'Orléans, si longtemps héritier pré
somptif, contre la noblesse qui intrigue 
à leur instigation pour ^émanciper de la 
couronne, ce n'est pas sa personne qu'il 
défend; c'est le pouvoir royal, qu'il veut, 
comme il sied, suprême et souverain; c e s : 
le roi, c'est le royaume qui sont en jeu. 

Point de contradiction entre le ministre 
de l'Intérieur et le ministre des Affaires 
étrangères. Il n'est point l'adversaire Je 
I Eglise, certes n o n ! Mais ce qu'il redoute 
pour la sécurité et de l'Eglise et de la 
France, c'est l'accaparement du catholi
cisme par les Habsbourg, qui à V'ienn: et 
a Madrid prétendent l'asservir i leur pro
fit, afin de dominer, grâce à son appu:. 
1 Europe et le monde. Son intervention 
dans la guerre de Trente ans n'a po.nt 
d'autre b u t Enlever au Saint Empire 
romain les moyens de renouveler les excii. 
des Césars médiévaux, leurs prédécesseur.'.; 
empêcher que l'empereur soit, comme au 
temps des despotes païens, le maître des 
corps et des âmes: telle fut la pensée de 
Richelieu et l'on ne peut que s'incliner 
devant sa justesse et sa pénétration. Lais
ser à chaque puissance, la spirituelle et 
la temporelle, sa sphère d'action propre. 
afin que chacune ait carte, blanche dans 
son domaine particulier, placer rar con
séquent l'Eglise au-dehqft et au-drsUiS rlss 
conflits politiques: te> est le réginv dont 
jusqu'à sa mort il poursuivit la réalisa
tion. C'est vers cet idéal que se sont orien
tés, malgréjd'mévjtabl es régressions et .-rrs 
frictions f ichasses , les Etats modernes 
d'avant et diaprés 1780, chaoue fois qu'ils 
ont eu rîntjçafigcnce vraie de leurs intérêts. 

Richelieu a eu la vision nette des besoins 
poiitiqusn de la société issue des terribles 
bouleversements de la Renaissance et «le 
la K/forme. Son ambition, ^u on ne pou: 
me/ , dépasse infiniment son époque et son 
roflfui: elle embrasse des horizons qui so,u 
Tes nôtres après trois siècles écoulés. Il e-t 
un de ces robustes constructeurs qui édi
fiant non pas seulement pour le présent. 
mais pour l'avenir, pour toujours peui-
être, si la caducité humaine permet l'usase 
d'un tel mot. Il est de cent coudées supé
rieur aux Cavour et aux Bismarck. 

L'admiration de M. de Saint-Auiaire 
pour le cardinal outre-passe un peu Us 
bornes permises: nul n'excusera, comnv.' 
il est tenté de le faire, ses excès de pou-
soir, ni la dureté de tel ou tel de ses pro
cédés. Ln autre défaut de l'auteur c'ett 
qu'il a trop d'esprit: il abuse de la m e u -
pho-e et de la comparaison au point .le 
rivaliser avec les Précieux et les Précieuse* 
cuji fréquentaient chez la belle Julie 
d'Angennes. Nous n'en souhaitons pas tant. 
nous du moins qui mettons au premier 
rang parmi les qualités du style le naturel, 
U simplicité, la clarté née Française. 

Néanmoins, tout lecteur rendra hom
mage à la belle tenue aristocratique qui 
saffirme à chaque pas de ce volume plein 
didées et de réflexions judicieuses. 

L._ 

Une nouvelle marche de la faim 

car Washington 
j'organise aux Etats-Unis 

New-York , 2S n o v c m b i c — l u e nou
ve l l e < m a n n e de la fuim » e s t orga
nisée aux Jitats-L'raig et différents con
t i n g e n t s s e n t déjà, e u route pour Wa
s h i n g t o n . L e * é l é m e n t s c o m m u n i s t e s 
qui, d l t -ou , o n t lancé ce m o u v e m e n t , 
ont donné rendez -vous aux différente* 
co lonne* à W a s h i n g t o n , le 5 décembre, 
Jour où le Coagr.H se réunit . 

Pour év i t er le rcnouveilerueut de» 
l i cWenf* de l 'été dernier a r e c l ' année 
d u bonus , la poUce de la cap i ta le s 'est 
mina d'accord a r e c l e s autor i tés loca les 
de la m a r i n * e t de l 'armée, rour Inter
dira le s t a t i o n n e m e n t ries pét i t ionnaires 
i W a s h i n g t o n . 

La mair* d e Cuuiberl ini l , d a n s le 
Mary la nd, a reçu un t é l é g r a m m e du 
C e n t r é nat iona l d e s c h ô m e u r s de W a -
• U a g t o n , « z l g e a n t qu'i l m e t t e la ca -
nerne à la dispos i t ion d e s marcheur*. 
t e l do iven t passer par la vUl* d a n s le 
courant de la s e m a i n e prochaine . 

• 

LE POSTE DU LIEUTENANT-COU 
VUlfEUR DU MOYEN-CONGO 
EST SUPPRIME 

Paria W novembre. — M. A. S e r 
rant , ministre des Colonies a décide, 
la suppress ion du poste de l ieutenant-
BTonverneur du Moven-Confto. dont l'ad
ministrat ion sera directement assurée 
p a r le rowrerneor irénér*!, qni pourra 
déléaruer p a r t i e de s e s pouvo irs à nn 
administrateur eu chef. 

I l • p a r a araeaaif an ministre des 
Colonies de maintenir à Brazzavi l le , 
auprès 4 a gouverneur vénérai , deux 
«on net saura, l 'aa remplissant les fonc
t ions a s ast iéeairc général, l'autre cènes 
du lieulenant-Jtonverncur du Moven-
Cefigo. 

M. A. Sarraut *-* préoccupe de» eon-
dittoas de réorsraniaation du contrôle 
«je l'administrât ion indigène. 
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LA CONFÉRENCE 
DU DÉSARMEMENT 

M. H a n i e é a a i «1 
avec M. Nsrsaaa Davis 

Parla. 2 8 novembre . — U n entre t i en 
de I I . X o r m a n D a v i s , qui é t a i t a c c o m 
p a g n é de M. Huiles , expert nara l a m é -
rlcaln, a v e c M. K. Herrlot , a duré prés 
de d e u x heures , de 1 0 h. 3 0 a midi 2 5 . 
I irtrrogé a l ' i ssue de cet entre t i en , le 
dé légué amér ica in , a la Conférence 
•In d é s a r m e m e n t , a fai t la déc larat ion 
s u i v a n t e : 

c J e suis toujours très heureux de 
•a entretenir a v e c un ami c o m m e 11. 
Utrr la t . I.a conversat ion que nous 
v e n o n s d'avoir, s'est poursuivie d'une 

in lére très sa t i s fa i sante . » 
C o m m e on lui d e m a n d a i t s'il a v a i t 

é té queatlon du problème nava l , M. 
Net nia n P a r i » s répondu < Les 
exper t s cont inuent leurs t ravaux . » 

Interrogé ensu i te s u r la ques t ion de 
savoir si, s u cours de ce t en tre t i en . Il 
a v a i t é t é queatlon d e s de t t e s , M. 
N.-iiman D a v i s a fait la réponse sui
v a n t e : 

< Il n'en a été n u l l e m e n t quest ion , 
rr i Je n'ai suc-une autor i té pour cela. 
Mai* ce que Je puis dire, c 'es t que le« 
ques t ions d 'argent n e do iven t al térer 
er: rien la viei l!? a m i t i é f ranco-amér i 
ca ine . > Le dé légué amér ica in a a jouté 
q u e c o n t r a i r e m e n t A ce qu'il ava i t 
a n n o n c é samedi . Il ne partirait pas ce 
soir pour Genève . 

L'Allemagne aera-t-eile représentée 
à G é n è r e ? 

Genève , 2S novembre . — La Journée 
d'aujourd'hui s'est écoulée s a n s que, il 
Genève , on ait eu c o n n a i s s a n c e d'une 
c o m m u n i c a t i o n que lconque du baron 
von Neurath , min i s tre des Affaires 
é t rangères du R e l c b . 

On s a i t que ce lu i -c i a v a i t promis de 
confirmer sa r e n n e éventue l l e a u cours 
de c e t t e s e m a i n e afin de part ic iper 
a u x conversa t ions pol i t iques e n m a r g e 
de l a Conférence du d e s a r m e m e n t . 
Mais d a n s le* mi l i eux a l l emands on 
incl ine ft croire que le baron Ton Xeu
rath cont inue d'Ignorer off ic ie l lement 
la Conférence du d é s a r m e m e n t e t son 
bureau aura pris le so in d'Informer de 
s e Intent ions d i rec tement s i r J o h n Si
mon , lequel préviendra s a n s doute les 
autres interlocuteurs de Genève , c'est-
A-dire les chance l l er ies de R o m e , de 
l 'aris et M. Norman Davi« . 

L'INSTRUCTION 

DE L'AFFAIRE DES FAUX 
DE L'AVIATION 

Paris , 2 8 novembre. — « 1 . Brade, 
lutte d'instruction, es t fermement décidé 
h fa i re l ' impossible p o u r en terminer 

LES ETATS-UNIS VONT-ILS 
ACCREDITER UN AMBASSADEUR 

PRES LE SAINT-SIEGE ? 
Rome, a8 novembre. — La« Corrispon-

denza » se fait l'écho de certains bruits 
recueillis dans les milieux religieux sui
vant lesquels l'élection"à la présidence des 
litats-L r.is de M. Roosevelt pourrait 
envisager la possibilité de la création d'une 
embassade américaine auprès du, Saint-
Siège. 

LE PRINCE DE BROGLIE 
EST PROPOSE COMME LAUREAT 

DU PRIX DE MONACO 
J-a c o m m i s s i o n . cons t i tuée par 

l 'Académie des sc i ences en vue do 
I'-ttrihuttou du prix de Monaco de 

UC.OOo francs , s 'est réunie lundi , au 
( M u t do l 'après-midi , A l ' Inst i tut . 

Cette e o œ m i s s i o u s 'est mise d'ac
cord pour proposer A l 'Académie de 
itianaer ce pris: an prince de Brogl ie , 
t'ijA lauréat du prix Nolecl. 

Barcelone deviendrait 
un lieu d'escale 
pour zeppelins 

Barcelone, 2 8 novembre . — I * doc
teur l i x k e n o r , qui v ient de terminer 
nu séjour an E s p a g n e , a offert de faire 
de Barcelone un lieu d'escale pour le 
« (JtatT-Zeppeliri » d a n s ses v o y a g e s 
aller et retour d'Europe eu Amérl<|iic 
da Sud. 

fin sait que le docteur E c k e n c r a 
d' jà offert ù Néville d'arrêter le « Zop-
|>eliii » d a n s c e t t e vi l le d ix -hu i t fois 
au moins par an. D'après s e s prévi
s ions . Sévi l le serait son lieu d'escale 
ordinaire au retour de l 'Amérique du 
Sud. 

4, 

Nouveaux désordres aux Indes 
l 'e lhl . 2S novembre . — Des mil l iers 

île membres de la trilm m u s u l m a n e 
r'e» Meos. dans l 'Ktat d'Alwar. se sont 
révol tés et re fusent de p a y e r l e s i m -
|- ta. Ou ajoti .e que plus de f-.iiOti Meos 
nui ont servi pendant la grande guerre, 
sont armés et ont coupé la route pour 
s'opposer A l 'arrivée d e s percepteur». 

Do nombreux h a b i t a n t s «le l 'Etat 
(VAlnar se sont réfugiés en territoire 
lirita unique . 

» 
C'est le père 

de la petite Thérèse Aunas 
qui l'avait enlevée 

Tort Vendre*. 2 8 n o v e m b r e — De 
m y s t è r e qui entourait la disparit ion 
d" la pet i te Thérèse Auuas , figée de 
4 aus , en levée à l 'ar is , v i e n t d ' é y e 
tc la irc l . Ce m a t i n , s a procédant i 
l ' examen des passagers embarqués t 
lK.nl «lu paquebot « Gouverneur g é n é 
ral Cambou », en partance pour Alger, 
l ' inspecteur principal affecté au port 
do l 'or t -Vemlres s découvert M. 
A u n a s qui ne fit aucune difficulté peur 
déc l iner son Identité et déclara en 
ei.'tre qu'en raison de l 'Incondultc de 
fa f e m m e . II ava i t résolu de repren
dre son e n f a n t et do l 'amener d a n s «a 
(. .mille A Alger . 

L' inspecteur a é té dans l 'obl igation 
do la i sser M. A u n a s et sa Mlle cont i 
nuer leur Toyago . 

M. A n a a s . après l ' e n l è v e m e n t de «a 
fille, a v a i t pria a r e c e l l e s a m e d i der
nier a Par i s . ie tra in a U gare d'Orsay 
rour Bort-Vendrea et é ta i t descendu 
d a n s un bAtel d e la vi l le . 

Le ravisseur, en égard de sa qual i t é 
d<? père, ne aéra pas Inquiété par la 
Jus t i ce . 

dlll photo P r m ) . 
M. BoLiLLOL.x-LAroNT, à gauche, cl 

Lucco, sortant du Cabinet du ju^e 
d'instruction 

cette semaine avec son enquête ,=ur la 
plainte en faux du ministère de l'Air. 
Cet après-midi , il a confronté Serge 
Lueoo avec M. Emmanuel CnUaane, di
recteur de l 'aviation civi le au ministère 
de l'Air, qui fut une des vict imes des 
jyrissements d u faussa ires et f u t no
tamment, l'objet d'une pCaéntc en cor
ruption de fonct ionnaire de la part de 
M. A. Bouil loux-ba.font, plainte qui, 
nous l W o n s dit . aboutit à une ordon
nance (le non-i ieu. 

31. A . Uouilloiiv-Lal'onf. n.'s'fttc île 
Mo Daua-s, a été conduit cet rprès -
midi chez l'expert eomptnh'c, commis 
p e r M. Braek, dans l 'aftaire des ma-
iorations de fn.i.is de l'AérooaataJe. 

» 1 

Le prix du pain dans le Nord 
serait ramené à 1 fr. 70 

La f'oiunn'ss on eonmiltativr des fari
nes s'est réunie ù ia préfecture le - S 
novembre. 

KUc a procédé i l'étude des facteurs 
à permettre la révision des primes de 
monilire et de panif icat ion. 

Ouant nu pr ix (in n ' i n . (\'e ,i emi-
l'aria qu'il soit calculé «uv les cours d":-
Més et de la farine <iui .-eront eo-n>t:ités 
ù la Bourse de Lille de demain, mercredi. 

Ces cours varient entre l*i"> et 110 f i s 
le duintal et h a membres de la Coemnia-
*ion est iment qu'en raison de ce t ' u x . 
le pr ix du pain pourrait être di-.ninuc 
de O.Oô centime.-^. 

Il est donc pot-MoIo f,ue le prix du 
pain soit ramené, très proeaainenient à 
1 fr. 70. 

LE GOUDRONNAGE 

DES ROUTES: : 

r* eorwetiosMlU V» asettar «* Madrr 
qui «Utourn» SOO.0OO I m » mr 1s e a i m àt 
1> Société rnotneU. d* Mtr.itoi d« r»c*»tlo» 
dont H était W> tré*«rinr. 

_ M. OsatUM OkasSssaas t rtf • • • i«-
p«rt . . t . déMniiM *•• «r«ai««u d . u boo-
rt.rx im iittrntm rét'»»» '-• peisMesi à* 
cru* détaf»lio«. loot «• fononl»»t HrtliMi 
r t u r M eoslrt IM mtttrn SSSSSSSa»! vr H 
loiirtrntmenl. M mord »P mlni^lr» do •icc»l> 

' Sa ( a n 4* C U » « u . )• uldat p»™..-
• lajiaalr» Lemailr. du lo5« D.C.A.. Qui "•" 
ttilt k «M earM, l ' u t tr«1> fort«m«nl penché 
S ta portier» d on n p i tt Ml tooobd mr l u 
rail* M M (raciurant ta crin». Il a M tr«a<-
poné S IMpiiit u n sa ' u t dit»epér«. 

— A Fui s . «» »•"!<•• ioItnn«l t et* «'dé-
h-é m rarJhM d* la Kestaa KtJ«>rpli. k la 
•WaaStrs de» «nllill» lll\rmi)Oorl»u.« »nitt<> 
ToloK-alr» au arnica da la Tram-c. ton'>>> 
• a cnawtp Ib l i l iKT. da 1014 t 1911. Mgr 
Ckaptal. «*é<iua aaiillaira do Par.i. a doasd 
l'abaonta. 

r \ti.« H. a»»o»:.i 
M II. IKIcIflR lilV.I HlMlSt l I I , 

in-enteur du goudronnage des routa 
dont on a fiti le iiibilé 

L'évadé de la prison de L003 
a tenté de se suicider 

à la maison d'arrêt 
de Dunkerque 

Samedi soir, comme on l'avait Btsené 
à la prison. Narei-s-.' Movnet . l'évadé 
oc la prison de Looa, retrouve à Ko-
sendaril, a tenté de se suieider cl ins la 
cellule où on venait de l'enfernirr. 

A v a n t arraché le cordon (lu vassales, 
Movnet f ixa ce lien à la porte du ca
chot et essaya de se pondre, mais un 
survei l lant e»nstss.i le peste du déses
péré à t emps pour arracher le dct"iiu 
a la mort. 

D e s disposit ions ont élé prises pour 
empêcher Movnet de remettre à exécu
tion *on sinistre projet. 

= Journal de Roubalx •—• 

Les relations 
commerciales 

de Tourcoing avec l'Italie 
au début du XVIIIe siècle 

Les 1 our-juennois du vHgtièmc siècle 
qui voyagent à travers le monde pour 
leurs affaires ont eu de nombreux devan
ciers, mais bien peu de récits ou de mé
moires ont été écrits sur ces voyages. 
Cette absence de documents rend plus 
précieux le * récit journalier » que nous a 
Isissc de son voyaajt en Italie, en 1707-
1708, Jean de Surmont, né à Tourcoing 
le 16 octobre tcSHi, fils de Jaspar de Sur-
mont et d'Hélène Le Febvre, leur on
zième et dernier enfant. 

Jean de Surmont quitta Tourcoing en 
septembre 1707 ; il passa par Paris, Ver
sailles, puis il atteignit la Suisse, longea 
le lac Léman et arriva à Saint-Moritt 
en octobre. Il voyageait à cheval, gravis
sait les montagnes à cette époque cou
vertes de neige et côtoyait d'altreux pré
cipices. Mal guidé, il prit le plus mau
vais chemin pour franchir le Simplon et 
1! risqua plusieurs fois sa vie. Par le lac 
Majeur, il gagna Milan et Pavie. 11 émet 
lav i s que. dans ces pays, toutes les 
femmes sont ridiculement habillées. 
Arrivé à Gênes il fit accord avec un 
batelier pour être conduit par mer à Li 
\ourne. Le patron du bateau était un 
malhonnête homme, et Jean de Surmo;;-. 
ne put atteindre le port qu'après avoir 
menacé ce fripon. I! demeura à Livoume 
jusqu'au 2 novembre pour attendre son 
cheval qui avait été mené par la route 
et qui lui arriva très fatigué. 11 fut re^u 
par le consul de France, il rendit vi'.i'i; 
à ses clients, à ses correspondants et fit 
aussi quelques parties à boire de la hère 
d'Angleterre qui arrivait par mer. l'rr 
Pise, il arriva à Florence, où il eut une 
conversation avec un Anglais, un Lor !. 
nui trouvait la chapelle Saint-I.surent si 
belle, si charmante, qu'il consentait i 
mourir de suite si on pouvait lui pro
mettre d'y étjblir sa sépulture après sa 
mort. « Moi. lui répliqua Jean de Sur-
monf. je préfère un s;mplc cimetière, si 
ma vie peut être prolongée d'une jour
née. » Après a\oir traverse le Tibre, il 
parvient à Rome, il y rencontre des smi? 
et ses correspondants d'affaires. Le 10 dé
cembre 1707, il est reçu par le t';rpe 
auquel il demande des bénédictions pour 
sa famille et se:; amis de Tourcoing, t c 
1" janvier 170S. j | était au village de 
l.orette. où il visitait la maison de la 
\ ierse transportée miraculeusement par 
les Anges de Nazareth en llalic. . u mo-
ment de l'invasion des Turcs. Il alia en
suite à Bologne où ii visita ses fourni--
sturs de soieries. Il semble que son voyage 
avait en même temps pour but de ven Fe 
et d'acheter. Le 10 janvier, ii arr:>e à 
Ycmse. et le soir même, il passe la snirre 
à la Comédie. Fn sortant du théâtre, il 
fît une chute dans la mer et fut en gr.mj 
danger de se noyer. Il avait i Venise de 
nombreux amis et correspondants d:i!ï.ii-
rei qu'il visita. On sait que les re ations 
entre Venise et la Flandre, par Brusev 
étaient intenses .'i cette époque. Jean de 
Surmont prend ensuite sa route vers. Pa-
douc et Vérone où l'on élève des vers à 
soie et il raconte que les éleveurs de ces 
animaux vont iusqu à les divertir lux 
soflj d'instruments de musique ! l e 
(. mars, il était à l i n p n x k , puis en Ba
vière, où. enfin, il put boire de la bicic 
A Nuremberg et à Francfort, il n'site H'< 
cirrispondants. Par Cologne, Aix-l.i-liin-
peile, Maastricht, Tirlesnont, Loavam. ii 
gagne l?ru\eiies où il arrive fin mars. Le 
1" r.vril. il quitte Bruxelles vers Cour-
trai et. de là, à ïourcoing . sa patrie, où 
il arriva le A avril 1708 et constata avec 
plaisir que toute sa famille était tn bo"nc 
santé. 

Dans quelles circonstances ce long et 
périlleux voyage fut-il accompli ? A cette 
époque, la Flandre était, une fois de d u s 
le théâtre de grandes opérations de 
guerre. Fille était assiégée; l'armée fran
çaise, commandée par le maréchal de Vil-
\: rs. c'ait c impéc entre Douai et Bou-
.' î . i i i I .1 route de lo jrco ing à P.T.-
clait interceptée par larméc roy.i ; >t 
l'armée des impériaux. 1 a route naturelle 
pour se rendre à Komc était par l'Aile-
nugne et il s?mhlc que Jean de Surmont 
a", rencontré dans chaque ville que BMis 
avons citée, des maisons amies avec îesqucl-
!e. 1 ourcoing était en relations d'aiîaircs. 
I es douanes de ce lemns 11 étaient p:'s 
des barrières insurmontables et permet
taient les échanges, l e «récit journa
lier » de Jean de Surmont nous donne 
de curieux aperçus des habitudes commer
ciales du dix-huitième siècle et témoigne 
que ce onzième enfant d'une famille nom
breuse ne manquait pas d intelligence et 
d'énergie. Jean de Surmont mourut à 
Tourcoing en 174?. 

— P •PWPBB! 

CftcrtY, 

ÉCHOS 
Ou peu* d're quf les premiers nez 

rouges d» h Ksison sont seulement d'il er. 
FJtaeore fcin-il noter que noo* abondons 
décembre et que ce froid est très ino'.érr. 
tria aoiwiê.e. Le cJuDgement de» eiisrn.i-. 
en cette année 1932, n'aura vas été bru
tal. Iva iMt-we BjSXM a offert des llWBSitlstta 
agréables qui oui ssrsaia de faciles adsip-
t ations aux chance m ont s de temps. 

M»ia n'exigeons pss plus: nou« allon-s 
entrer au ca-cr glacé de l'hiver tout de 
même. 

Miaére» de santé, belle humeur envolée. 
Votre estomac ne va pas: la redoutable 
ruD»t:pst.icn voiw occaaionne migraines, 
somnolence, ballonnement du ventre, dou
leurs de toute aorte, sans parler de l'acti-
Tllé paralysée, de la joie de rivre altérée, 
confies-vous donc tout de suite k « Kno's 
Fruit Sait a, poudre ederveacente douce
ment laxativé comme les fruits, sans sel 
minéral, purgatif, sans sucre. Une cuillerée 
k café — dans un verre d'eau matin et soir 
— ri'Kno vous remettra d'aplomb, voua, 
Totr* estomac, votre bonne humeur. — 
Dana toutes les pharmacies: 15 fr, le fla
con et 25 fr. le double flacon. 

Inau (.'auljouri 
'00 gerçon U«-

ritaaaat kfi i* 10 » la t " et ponant da* 
lilMiura» i la ior;t et a* bai-f«nir«. L'an-
qu*ta a «tat>U qu'il s'asit du petit l'sul ltae-
k«I. La crinva a (t* aommia la suit daraièra 
M est t'anvra d'un «V-tranuc. 

— L'serlTala aasuatoisu aliastano. Lui). 
v i l RoJin auicu- Au liera sEsteaa (La 
tiuarra). vitni d'Mra arrfiv. mu. l'iaaataa' 
t'.on ir r«»,r.3t eaatrs la ,ù-ct,'. d» l'Etat. 

— Daaaa csaabr.o'rara .ont M irretéa a< 
marnent «a ili laataianl Sa tarer la rogr*. 
fae< a una kaaaaa priree da Caira renfermant 
SO0.0O0 liirrt ilerl.nf. 

LIQUEUR 

fraîche au palais ft chaude au cœur 

UN SEPTUAGÉNAIRE TAMPONNÉ 
A LILLE PAR UNE AUTO 

SUCCOMBE 
I/v«li malin, M. Joseph Krémery. 

il an*, ri em eu ri m 2-1, pue «les Kose.;s. 
fat taenpoiw*. à l'ai*»» de kl rue Na
tionale et de la rue Aiphonae-Mercier. k 
Lille, par une auto conduite par H. Mur-
ce! Tb?ébai3l, 134, rue de tVaaemmes. 

Coixhwt à l'hôpital de la C.ia.Kié. M. 
Kréraery y est •ssrt lur. ji. vers 15 U., des 
suites de ses b.essflirres. 

Le con(J.»etei>r de l'auto a été P"i,: de 
»c tenir à la dùapoaition de la Janatice. 

•a> 

EN V 0 U U N T ÉVITER DES ENFANTS 
UN AUTOMOBILISTE TUE 

UNE FEMME, A ESTRÉE-BLANCHE 
Luwi', k 8 h. 13, un atutomobUwtf. 

M. OoM're Cssiti, d'Auche'., pateait tur 
Il roule Nationale, à l>lrée-Bl=<njche, tt 
dirigeant vers Thérouanoe. 

Obligé de donner un bru-aque coiap de 
rolsnt pour éviter deux écoî.eps qui tra
versaient imprudemment la chaue«ee, 
St. Oasin tamponna une sexagénaire. 
M"» Uulot. qui succomba quelques mi-
uates piuj tard des suites d'i*ne fmctuTe 
du crftue et d'une fracture de la coioune 
vertébrale. 

il>N VA CRÉER UN SERVICE 
DE FERRY-B0ATS 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Londres. iS novembre. — La Southern 

Railway Company annonce qu'elle éta
blira prochainement un service de ferry 
boats entre Douvres et un port français 
qui sera probablement Dunkerque. 

On précise que ce service, qui sera inau
guré en iqjt . sera affecte principalement 
3i> tnaafOrt des marchand.>cs nu i s que 
Ici nouveaux navires qui seront construits 
dans ce dessein seront aménagés F o u r >c-
cevoir un nombre limite de voyageurs. 

Propos sur... 
la Sainte-Cécile 

Propos d'une actua l i té certaine, car 
quel mus ic ien de notre région Ignore 
que la f ê t e de la sa in te patronne 
dépasse de beaucoup l e s l i m i t e s e t des 
jours et d e s s e m a i n e s . 

Quelle e s t in soc ié té de mus ique — 
ec il en e s t que lques -unes d a n s notre 
région, s i pas s ionnée d'art mus ica l — 
qui ne donne point son audit ion de 
.'•.tinte-Cécile ? Anc iens et j eunes en 
i iu ' fonnc font de leur mieux , ce jour-
iil e t ensu i te autour d e s tables des 
I i inquefs l 'amit ié se resserre. 

« IA'S mus ic i ens y sont in route », 
t : . tend-on dire le d imanche et au 
l.ïissuge, les promeneurs les sa lueut 
d'un pet i t air e n t e n d u : « Y sont à 
l'iioelie aujourd'hui ». 

Les c o n v i v e s , a p r t s l 'exécution qui 
leur a va lu t a n t de fé l ic i tat ions , se 
î t pan dent en propos guis dès la lee-
li rc du menu ou un camarade facé 
t ieux a souvent d é n o m m é l e s p lats k 
!:i mode humoris t ique qui s e n t le 
calembour. 

Ces réunions «ont de très v i v e s 
m a n i f e s t a t i o n s de l 'amit ié e t de la 
concorde qui régnent , s a n s ombre, au 
sein de nos soc ié tés locales . 

C'est l 'occasion pour les anc i ens de 
remémorer une époque héroïque on 
l'on n en « ben du plalji », bien plus 
t;ue m a i n t e n a n t bien sûr — n'est -ce 
i as la le léger travers dQ aux cheveux 
Ida nés — et d'évoquer certa ines h i s 
toires, dans le savoureux dia lecte de 
i.otrc région. 

Au rebours de ce que l'on pourrait 
croire, l e s souvenirs se préc i sent k 
L'ipsnre que les verres se vident , 
l i-inlaut que les plus jeunes soc iéta ires 
c o m m e n c e n t d 'entonner que lque c h a n 
son ft boire, car eux , n'est-i l pas vrai. 
i i i t bien m o i n s de fa i t s savoureux k 
l irer d'uu court passé . 

.Mais les a n c i e n s , eux , de chanter la 
famil le , l e s mér i t e s de l 'atné et les 
promesses du plus j eune . 

Kt quel accent de s incère émot ion 
il.ins les v i v a i s qu'on e n t o n n e eu 
l 'honneur des prés idents , v ice-prés i -
(Ui . ts . e tc l... 

Courts in termèdes d a n s une vie 
Ial.orieu.se. c e s réunions o n t un prix 
qiu ne peuvent e s t i m e r c e u x qui ne 
M.nt pas m u s i c i e n s et . . . Koubals i?ns 
ou Tourquennois . 

t Ah ! qu'on a du plalji k la Salntp-
Crcile : » 

I!. 

On recherche activement 

nn escroc qui opéra 

dans le Nord 

et notamment à Roubaix 

I.a police mobi le rechcrcl ic ac t ive 
m e n t un escroc, n o m m é Alexandre 
Foueaud, i\gé de ;',1 ans , qui opéra 
3 Itoubnix, a Lille et il la Mottc -au-
Huis, l ires (l'Hazpbroiick. 

Ce Foucau. l , t i tulaire de plusieurs 
d i idainn.itio'is pour vols et escroque-
i c s , opérait de la fa y, s a su ivante . 

S a c h a n t que quelqu'un ( u n e f e m m e 
i (. préférence i ava i t é té condamné . 
par un tribunal , à une a m e n d e a s sez 
f.-rte. il se ;> -j-.« ntai t cher, ce t te per
sonne c o m m e buiss ler -audlcnc ier prfs 
<le ce trlbuna' huiss ier de la local i té , 
c u percepteur, et il ex igea i t le paip-
î i i n l i m m é d i a t de l 'amende . SI la 
d.imc refusait ou d e m a n d a i t des dé
lai!.». Koucaud la menaça i t de la ssasee 
ou dp la (renilarmerie et, presque lou-
i( urs, la dam» payai t . F o n ç a u j s igna i t 

lors un -up« rhe reçu. pnr.V.s sur 
l.npier t imbré il :t frs M et y anposnlt 
ek cache t sur lequel, en y rc .ar ' l .mt 
le plus près en lisait dos formules 

imui: 'mires ; i-i-'ic-.'i, p. i ' e x - - " e : 
1'. r is-Sport. 

C'est aln-si qu'unp fournir de la ré
gion fut eseraajBée s e .'t.ooo francs . 

Lue autre fois, profitant de la s i tua
tion d'ans f e m m e dont le mari venait 
de mourir, il se puise a ta chez el le com
me a g e n t dos Contributions et ex igea 
le l a i o m e n t dos droits de success ion , 
qu'il évalua d'ailleurs d'une façon fan
ta is i s te . Ut piicore. l 'escroc réussit a se 
faire remettre 1.00U francs, contre re
mise d'un reçu sur papier t imbré por
tant le fameux cache: . Cet te fols-lft, 
Fou .au . l était porteur d'une superbe 
serviet te de cuir et de mult ip les décora
t ions . 

A la Mottc-au-Bota, se fa i sant pas
ser pour a g e n t de Snreté . il e n g a g e a 
une dame ft i u l e n i c r i:u procès contre 
une autre personne et, pour payer les 
premiers frais , obt int 1 .200 francs . 

Maljrré tonte* les recherches effec
tuées Jusqu'à présent , Koucaud est en
core en l i t rr té , mai s il faut espérer 
• • e son arrestat ion ne tardera pas. 

» 
LE FAUX M0NNAYEUR ARRÊTÉ 

A DUNKERQUE 
A-T-IL DES COMPLICES ? 

On se aematile sa Jacciz. l'homme 
«rrêfé à lJusikerq.iii,-' alore aja l écoeilat 
des faux billets de (l'x francs, a toti-jo-airs 
agi Serai et t.ins complice. 

Eu effet, Jaccaz a d é c W é qu'il avait 
Séantes lu,-mente, gravé et irairrimé les 
faux billets, nrès bien imité*, et cela aprè* 
un on seulement (i'é"udes r-béo-riq-ues. Or. 
il semble impossible qu'à moins d'être 
doué d'un réet talent. <sn nujise arriver à 
imrier des b' iets de banque anssii parfai
tement, et cela en ayjirt srjM ses eon-
Maasasacea aMàsswaaeat'dasM des livres. 

Kn tout cas. Ja<-cscî lucane les travaux 
foroé*. Mais, s'il déaonçiit sea complices 
— s'il en .1 — il se libérerait, car i.o're 
eoàe ôV.t (ju'un fautv-monBlayear n>aut fait 
coomltre ses complcea se swastmait, par 
ce fait, à toute pounmite judiai«>e. 

Les bi l lets de dix francs qu'il chan
gea*: é ta lent fo l lement bleu Imitée, 
qu'un journal i s te dunkerquols a fait , 
hier, l 'expérience s u i v a n t e : 

Il s'est présenté i. la pât isserie dans 
laquel le fut arrfttv Jaccaz . la s e m a i n e 
dernière, e t régla s e s achat s a r e c un 
faux billet que Jaccaz a v a i t c h a n g é 
cbpz un autre c o m m e r ç a n t e t que lui. 
Journalière, a v a i t pu s e procurer. 

B ien que prévenu, le pât iss ier en 
ca issa le f a u x MUet que, naturel le
ment , le Cèunkerqnois s e Ht rendre en
suite . 

— M. Dncoa. easa-aeepetalre a'Etat k l'Ea-
teirnament technique, a préaide. San* la 
rrsnata lall» 4ae fStaa. da CoaaeTratolea dea 
Arlt et Métiara, la élttrlbation aolaaaaila dea 
rrtompenwi de la ftociate d'enielfnamenl 
icinlsioa et réneral. 

LES VENTES DE LAINES 
Londres, 28 nevemkre. — Marché ta-és 

ferme, sans changement. Angfais et Alle
mands aux achats. 

Malbourne. 23 novembre. — Mi relié 
très lesese. Ja pans la gros cclieieurr<. 

Brlabans. 28 aevembr.a — Cours en pt-
ri>l> avec eaux da Sydney la semaine ('.er-
siéra. Tous pay» aux «chars. 

DERNIERE HEURE 
Le Président de la République 

an banquet do XIIIe Salon 

de l'Aéronautique 

« L ' a v i a t i o n , dit M. Lebrun. 
s'est conquis sa place parmi les moyens 

modernes de transport .» 

Paris , 28 novembre. — Le président 
de la Républ ique a Drononeé un discours 
au banquet du 13** saVin de l'aéronou-
tique. Il a dit notamment : 

« A l'heure pré-eate . c'est l'impres
sion très net te qui se déswrè d'une vi
s i te même nat ive (lu salon, de se.s a p p a 
reils en fonctionnement dans les canQie 
on s u r les routes eommereiailes de l'air, 
de set stands où palpi te H vie des la
boratoires, des t ta t ions d'essai et de 
recherches en vue des proerès futurs, 
Variation s'est, de haute latte , conquis 
pratiquement sa place parmi les moyens 
modernes de transport . Surmontant le» 
mille obstacles terrestres, cllo peut dé
sormais b w r e r les traîtrises d?s océan* 
c'Jéchainés. survoler la neige de3 p lus 
bauts sommet.s, et s'en aller sûrement 
dans la libre lumière de l'esipace au-
delà même des nuages . P a t elle, les dis 
tances se sont trouvées soudain di
minuée». 

s II suffit, pour mesurer l'effort 
accompl i e t les résu l ta t s acquis , de 
considérer sur une carte les routes 
dès m a i n t e n a n t régul ièrement parcou
rues par les av ia t ions m a r c h a n d e s de -
trranda pays . E t que dire de c e s raids 
qni, t interval les variables , v i enuen: 
noua surprendre et offrir & nos regard* 
a t t en t i f s des prouesses magnif iques . 

» Mais nous ne s o m m e s pas au ter
me de l'effort.l l faut travail ler toujours. 
sans ce s se . I>es voies du progrès sont 
encore longues à parcourir. Vous qui 
ê te s a v a n t tout des h o m m e s de rénlité 
e t d'act ion, TOUS nous donnerez ce t te 
eécurlr.é. toujours plus complè te et 
mieux assurée . Lai réside le secret de 
l 'avenir définitif de l 'aviat ion. »> 

M. IJernier, sous-secréta ire d Ktat .1 
l 'Aéronautique, a salué M. I^ebrnn en 
regre t tant l 'absence de M. l 'a in levé . 
minis tre de l'Air, a qui il a rendu hom
m a g e e t a expr imé la sol l ic i tude da 
( I o n r e n i e m e n t 4 l 'égard de l 'aeronautl-
qne. 

Il a terminé en l e v a i n son verre A 
l'iiéronuutlque. « ouvrière de la défense 
nat ionale et de la paix mondiale , de 
la prospérité économique et du rayon
nement splrituol de la Patrie , Indis-
pensable é l ément dp la grandeur de la 
France , dp la République. » 

Le discours de M. Henri Potez 
M. Henry l 'otez. parlant an nom 

aw la Chambre syndica le «les indus-
t' ips aérouautlqups a i n s i s t é pour que 
s, ient ('-quiiiéi dès maint , liant nos 
pi U s aér iens de façon adéquate au 
rôle qu'ils auront ft Jouer. 

LA QUESTION DES DETTES 
La position de r i u B e 

Rome, 28 novembre. — M. Pirel î i , 
président de l'Association des sociétés 
pur actions, dans le discours Iqu'il a 
prononcé ce matin à l'assembKé c é r * -
raJp de cette association, devant nn au
ditoire frrouTWint les principales per
sonnal i tés de l'industrie e t de la f inance 
et devant M. iMussolini. a loncuement 
parié de la quest ion des dettes . 

Le3 130 mil l ions de c i toyens rle.s 
srrands pays européens, créanciers de 
l'AUonrïtrne. a-t-il dit. se sont montrés 
pr î t* à rernattre A .l'Ai'iemajrnc u n e 
dette (Î3 moitié plus importante que celle 
que leô 130 millions d'Américains de
vraient à leur tour remettre & l 'Europe. 
Mais aux Eta t s - l 'n i s , s'il es t vrai que. 
dans certains mil ieux f inanciers, la vé
rité ac fasse .ionr. les événements les 
plus récents montrent ou» dans eertain.s 
n.ilieux pol i t iques e t dans une (rr.mde 
partie de l'opinion américaine, des diff i 
cultés et des préventions encore noni-
Irinaua s 'opposent à «ne - so lu t ion dé
finit ive. 

J/ri Américains e.-fimcnt par exemple 
que. 1rs vieil 'es nat iora de l'Europe sont 
incana.Vcs de surmonter les d i n n w u c e a 
qui les séparent en vue de travailler à 
la reconstitution mondiale. Mais les ac
cords de Lau^aniio ne viennent-i ls pas 
Prouver le contraire f 

Il semble hors de doute que l'intérêt 
des Erats-L nia, dans la reprise mondiale, 
rimasse de beaucoup l'intérêt que les 
Etats-Lni.s ont à maintenir duns une 
i-ittiation diff ici le des Etats avant en 
vers eux, des dcUes de caractère p o -
lirionv 

L'Amérique devra i t enca isser , au 
(ours des a n n é e s prochaines , au t i lre 
îles de t tes dp guerre, un quart de 
milliard de dollars par an. Or, la cr i se 
a réduit s e s e x p o r t a t i o n s de p lus de 
dix fois c e l l e s o m m e . 

I.e véritable problème rour l 'Améri-
f,i r, conclut M. l'irelli , c o n s i s t e à ne 
l'fas cont inuer à perdre d e s mil l iers d e 
n Illlens de dollars par a u . .1 seule tin 
u': rrSfher à l'Kurope, aujourd'hui . 
quelques rerftalnes de mil l ions d'au-
i .ui ics 1 titre d e ( lot ies de g u e n e . 

l'p discours, prononcé dans ces c lr -
i ".rstaneps quasi-officiel les, a l ' avan-
!,•?(• d'éclnirer l 'attitude Ital ienne sur 
a quest ion des det tes , a t t i tude qui a 

('( une lieu à des i . .rotations i l ivct-
si s. en raison même de 1s réserve 
i. outrée jus iu'â présent par la presse 

LE DÉSARMEMENT 
L'Angleterre réclamerait la suppression 

de tous les sous-marins 
La dé légat ion brltennlqi ie se pro-

| o . e . d i l -on . d'exiger A la LVmférence 
ilu l i é s a r n i i m c n t . la suppress ion totale 
d i s soiiR-mariiis. 

I^i dé légat ion française s'opposerait 
( i i crg lquemont A ce t te ex igence . Tou-
ti f o K pllp exnnii i ipralt d a n s quel le 
Mesure plie pourrait être sa t i s fa i te , si 
l 'Angleterre accepta i t la suppression 
t< talc de tons les cu irassés . 

a> 

Le général Herirtâ 
est blessé grièvement 

dans un accident d'auto 
Trois autres personnes 
sont également blessées 

Bssasasaav, 2S «M sas lire. — l u e eol-
lision s'ost produite près de Bodwl l l er 
( H a u t - K h i n i , au l ieu dit carrefour de 
rv'eut, en tre une au;omobito o<cu, . 'c 
par le général Hering. c o m m a n d a n t la 
17* région, et conduite par un chauf
fe»» mil i taire , pt un autocar occupé par 
M. Hcitz . dp l lolhvil lor. I.o choc a él>' 
violent. Los o c c i y a n t a de la première 
voiture ont été tous b l e s s é s : le ?"néra' 
Hér ing a é t é gr ièvement blessé I la 
t è t e : BPS tilles Mlles Véroni | n s et Mar-
thP-Chantal ont ttâ blesse"- , la pre
mière assez l égèrement nu l e * , l'autre 
souffre d'une fracture du br.is et de 
la j a m b e . Parmi les scennai ir i se t . c u -
vait éga l ement le médecin lienrer.ai.t-
«olonel I^ t i ennps . Tous les b'essés i l't 
été conduits A l'hôpital militair« de 
BoUwlller. 

Les incidents antisémites 
à Lwow 

Lvv.'.v, lis novriiiUre. — A la suite 
d'un:1 r ire qui a eu ! eu à Lvvoiv, entre 
plusieurs éludir/nts c:tl»r>liqnea et nn 
s r o u n e «ic jeune- trers Israélite», au 
cours ,1" liiqicOli. l'énidiant nolonais 
l i rot '• .10 .- '< i a «'té riMircii >•)•>"* lilp.-sé : 
nue' pies iléiq instrntirna antisémites ont 

i en l'en dans la vilie, ics étudiants ont 
ht ^ v 1rs v i n s de l'anpartstnent du 
président de la v i i> . Par mesure <ic 

! liné'cnMons ITrirc.-^.té et PEeole po-
Ivteehrviqup de L w o v ont été fermées. 

* 
j U N E AUTOMOBILE P R E N D FEU 

P R È S DE METZ 
Ceux morts, un ble>>> 

i Sleia. L"s r.*ivçn\'.'?'\ - l^i t-t.'r SerniéVe. 
[ vrrs 'S* h.. ' une aoioss'alêila <i *..- laquelle 
i avaient p r - p'ac MM. Maujrau, in.in--
: rr>! ii y. •:•/.: Inm Mariou e: Itoherl 

E a r n . >'.-! jetée c-ninra uni arbre, pré» 
d.< (Jrigu). I.'aoii m - : ! * a prie (e i e; i -

i trois intaupai ts .i::' i frièvemerrl hrû i'.-. 
M. Mceije.iii ijiii a-.-i i ,. ^ deux*>aabea rsr-

> Ii.i.i <"°- a MKvomlij i:,) s hi^ir.~ a|iri's 
I l'aociienl à l'h,"»|>'l.-'.l. M. I^.ni Marias a 

•.•nmlié i . r.iiui':. drioa i» eworirM il* 
l-i 

Je M. Robert Earert e»i *faes-

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

Larry Gains bat Marcel Lsrret 

par knock-ou' au premier rcand 
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Renseignements commerciaux 

COTONS 
LITERPOOL. 28 r.oT.-mbre. 

Notre pénétration 
au Maroc 

Rabat. JS novembre. — l u e nouvelle 
liaison entre la région de Marrakech et 
ce"" des confins v ient d'être établie Mil
le versant méridional du Diebe l -Sacho . 
Deux groupements do forces <ln police 
partis , l'un du Draa, l'autre de I i vallée 
e u Herjvr, au sud-oue*t de Mecissi ont 
occupé sans incidVnt dans la . iopméc 
(ITiier. les palmeraies du Tazari et de 
l 'Oued-Hassia. Tous les K s o u r s de ces 
oasis ont fait soumission. 

D'autre part, les éuéinents de .sécurité 
des conf ins a lgém-maroca ins v iennent 
de pareout -:- la région comprise entre 
Ou Ketre. à l'est du Djebel-Ka*rho. Ce 
le eou'oir du Ferldai et la haute vallée 
massif , d'un accès diff ici le , se trouve 
aiusi complètement investi . 

L'INSTRUCTION 
DE L'AFFAIRE DE FAUX 

M. Chaumié est entendu 
par le juge d'instruction 

Paris . '2à novembre. — M. Kaimanurl 
Chaumié, directeur de l'aviation civi le 
au ministère de l'Air, a été entendu cette 
après-midi p a r M. Braek. j u c * . d'ins
truction. On f» i t que dans les faux 
documents de M. A n d r é Bouikoux-La-
font il cet question de deux voyages en 
AHenurgoe de M. Chwumié, en avril et 
bieeernbre 1931. M. Emmanuel Cbairmié 
a expl iqué nue c'était son frère , direc
teur de sociétés industriel les et non lui. 
qui avait e f fectué ees voyages , comme 
représentant du syndicat de l'industrie 
chimique française à une conférence sur 
l'azote. 

Lueco interrogé, a af f irmé qu'il igno
rait ees définis : a C'est M. André 
Boui l loux-Latent qui me l'a indiqué, 
dit-il. me priant de vérif ier auprès de 
Xi F a u x - P a s - B i d e t qui , du reste, ne 
me répondit p a s snr ce po int ». 

E n f i n M. Mermoz, l'aviateur qui a 
part ic ipé à l'établissement des l icnes de 
l 'Aéropostale, a fait ii M. Biuek l'éloge 
dr M. André Bouiilou.\-Lafoiit . 

!<•« confrontat ions continueront de
main et l'on pense que M. Pierre Chau-
<uié sera entendu. 
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Tuiia. pron>"te livraison. '•' 
SI: jail 
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Revue du marché de New*York 
New-York. 28 noremhrc. — I,cs m'Jie'ii 

finanoiers atterslerit lu asejraSIa note an-
j'.<i>»e sur les dettes avec on vif intén't 
et. d:uis m i e attente, 1? vohinie des 
échangea n'a pesai q-u-e .«flar 500.000 titres. 
La tendance à la clôture érsit osses booae 
et le» dia»semeTrtis de pnix *ssez mi-
anSesa. 

Le marché ouvre »•> faJWesse et r»n 
S-ranJ uo.n»hre de valeurs peprret» uo p o n t 
011 pesa a u dléhut de la Sisjuie. I.eg ferro
viaires, iiotauim»r«t. »o!« «ijttito* a une 
pre«N.;o.rt. I n gippui se fait ensaiie sentir 
et les preniiireai pertes aooe partieBeineait 
ou entièrement Twrru«>éiré»s U n i * <-ae quel-
(rues râleurs s'améliorei».. l*e ma.rohé. ee-
peadaDt, e<t sens animation. Iat meilleure 
teiulatK-e enurtatee sarutsîi e*t t*H*joiws 
apr»areate e: l i s iiuc'cinex ventes uu( ont 
eu l e u .fcrant l'aprés-nrili, sont rapale-
ment oujsorbées, nriis les monvcmeivus «les 
prix sont étroit». A « coure des demiérea 
trantsaotioiM la saardié fait preuere 6V ré-
s s t a n c e et la dlottire est soutenue. » 

— La je:*»- r»T««, d.tuiurant à Joint,iîe, 
• 'en »iiu--à- d'un rour. ,1e ivvolrer daaa la 
t*le. On fa aajra ,n roiviectur»» »ur les matltt 
4a cet arts» d» déaeopolr. La jecke» rasée. 
tf» da I f ans, était ionorauinatnt casas 
dans la monda torAava, 

lK.nl
file:///ourne
Ial.orieu.se

